


Envoi de publication — enregistrement n°10338 








C.P. 456 Yellowknife, NT, X1A 2N4 


Retracer le contact 


iLON 


Le souffle francophone des Territoires du Nord-Ouest 





Volume 35 numéro 40, 23 octobre 2020 





Grosse semaine pour la santé et les relations publiques. La première ministre des TNO, Caroline Cochrane, a rencontré la presse à deux reprises en six jours 
alors que l’on confirmait trois cas de COVID-T9, les premiers depuis avril, et que, pour la première fois, on émettait une « notification d'exposition » au virus. 
Le bilan en page 4. (Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


Un surplus malgré la pandémie 


Mise à jour budgétaire 





Grâce à l’aide du fédéral, à mi-parcours, le scouvernement des TNO anticipe terminer 


Thomas Ethier — IJL — Territoires 


Malgré l’explosion des dépenses et 
les pertes de revenu provoquées par la 
pandémie depuis le printemps dernier, le 
gouvernement des TNO devrait terminer 
l’année avec un surplus budgétaire plus 
élevé que ce qui était anticipé avant la 
crise. Avec l’apport des fonds d'urgence 
fournis par Ottawa, qui s'élèvent jusqu’à 
maintenant à 92 millions $, on prévoit que 
les recettes fiscales de l’année surpasse- 
ront les dépenses, pour laisser dans les 
coffres de l’État un excédent budgétaire 
de 34 millions. 

La ministre des Finances, Caroline 
Wawzonek, en a fait l’annonce dans le 
cadre d’une mise à jour budgétaire pré- 
sentée à l’Assemblée législative. «Nous 
sommes, dans une certaine mesure, 
chanceux qu’une bonne partie du budget 


Plein feux sur le 
Festival international 


de films de Yellowknife 
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des Territoires du Nord-Ouest provienne 
des transferts du gouvernement fédéral, 
soit 80 %», a-t-elle ensuite commenté 
lors d’une rencontre avec les médias, le 
20 octobre. 


Budget : choix difficiles 
en perspective 

Les montants d’aide d'urgence vouée, 
entre autres, au système de santé, aux 
écoles, ou encore à certains secteurs 
d'activité comme l'aviation, ont ainsi 
pallié les pertes de revenu engendrées par 
la crise sanitaire. Parmi les pertes on note 
la diminution des prélèvements d'impôts, 
les mesures d’allègements fiscaux aux 
entreprises, et d'importantes pertes de 
revenus sur les ressources naturelles. 

Or, la durée et l’ampleur des impacts de 
cette crise demeurent toujours indéterm1- 
nées, et la ministre entend relever les défis 


Pexercice financier 2020-2021 avec un excédent budgétaire de 34 millions $. 


à venir avec des budgets limités. À l’heure 
actuelle, 1l est toujours exclu de renflouer 
les coffres en augmentant les taxes et 
limpôtsur le revenu ou encore en haussant 
à nouveau la limite d'emprunt territoriale. 
Le plafond d'emprunt s'élève maintenant 
à 1,8 milliard $ après une hausse récente 
de 500 millions $ accordée dans la foulée 
de la réponse à la pandémie. 

«La réalité, c’est que la gestion des 
dépenses devra être le principal élément 
qui permettra au GTNO de prendre une 
trajectoire budgétaire durable, a indiqué 
la ministre Wawzonek. Il faudra nous 
concentrer sur les choix difficiles quenous 
devrons prendre afin de ne pas vivre au- 
dessus de nos moyens, tout en fournissant 
les programmes et services dont ont besoin 
les résidents des TNO), spécialement dans 
le contexte de la COVID-19. » 

«Cependant, je veux être très claire : la 





gestion des dépenses ne signifie pas que 
nous allons réduire les dépenses »,, a-t-elle 
précisé, en ajoutant que le GTNO souhaite 
miser sur l'efficacité des dépenses afin de 
«tirer le maximum de chaque dollar ». La 
ministre met ainsi l’accent sur l’impor- 
tance de mettre en place des budgets et 
des programmes centrés sur les besoins 
actuellement imposés par la pandémie. 
«Au ministère de l’Industrie, du Tou- 
risme et de l’Investissement, par exemple, 
l'argent qui serait normalement dédié à 
des initiatives marketing à grande échelle 
ne représente sans doute pas le genre de 
dépense que nous prioriserons pour l’ins- 
tant. Nous préfèrerons nous concentrer 
sur l'appui der l’industrie, par exemple », 
a-t-elle avancé en point de presse. 


SU: 
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Le sort de la mine 
Ekati ne sera pas 
décidé dans le Nord 
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Éditorial 


Batiste Foisy 


Le défi 


Cette semaine nous aura remis sous le 





nez notre vulnérabilité qu’on avait presque 
oubliée, après six mois sans un seul cas de 
COVID-19. 

Lorsqu'un cas à Inuvik et deux à Yel- 
lowknife ont été dépistés simultanément, 
c’est tout un arsenal qui s’est mis en branle. 
Enquelquesheures, onretraçaitles contacts 
des infectés et on lançait une vaste cam- 
pagne pour Joindre ceux quiauraient pu être 
exposés au virus. Ce fameux système de 
protection dont le cout monétaire et social 
auratant fait pester a pu finalement être mis 
à l'épreuve. Et ça fonctionne. Une réponse 
vive et bien articulée a permis d'éviter le 
pire, alors que le risque de propagation 
communautaire semble contenu. 

Ce baptême du feu aura aussi permis de 
constater les aspérités du système. Même 
avec la meilleure des volontés, on ne peut 
pas assurer qu'absolument toutes les per- 
sonnes possiblement exposées au virus 
seront rejointes. Même en respectant le 
protocole d’auto-isolement, une transmis- 
sion au sein d’un logis peut se produire. Et 
malgré qu’on se soit doté d’une capacité 
de dépistage rapide effectué au territoire, 
la nécessité de faire valider les tests dans 
le Sud continue de ralentir notre réponse. 

Il faut aussi relever les lacunes mani- 
festes sur le plan des communications. 
En se faisant avares de commentaires, 
les autorités sanitaires abdiquent leur 
rôle d'accompagnement du public. IT est 
irresponsable de lancer des avis laissant 
supposer une exposition peut-être étendue 
au virus et d'attendre près d’une semaine 
avant d'effectuer une mise à Jour. Quand 
ladministratrice en chef de la santé 
publique nous sermonne sur l’importance 
de se fier à son message et nous implore 
de ne pas propager de rumeurs, on ne peut 
s'empêcher de penser que c’est l’absence de 
réponses aux inquiétudes de la population 
qui créent le climat propice à la prolifération 
des ragots. 

Cet épisode nous rappelle, enfin, 
l’importance des gestes-barrières, comme 
l'éloignement physique et l’hygiène des 





mains, qu'on a pu négliger ces derniers 
temps. Ces consignes qu’on nous répète 
sans cesse nous protègent et continuent, 
plus que jamais, d’être nécessaires. S'il est 
vrai que notre éloignement géographique 
et l’approche jusqu’au-boutiste de nos 
autorités de santé publique nous offrent 
une certaine palissade contre le virus, cela 
nenous immunise pas pour autant. Malgré 
tout le désagrément et les sacrifices que 
cela suppose, nous devons prendre nos 
responsabilités civiques en gardant notre 
cercle social restreint, en évitant autant que 
possible les déplacements à l’extérieur du 
territoire, en portant le masque dans les 
lieux publics propices à la transmission 
du virus et en restant à la maison lorsqu'on 
présente des symptômes. 

Ensemble nous pouvons relever le défi. 
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CASERNE DE POMPTERS PU 
HAMEAL DE LA ROUTE LNGRAHÔM 


Hoen fées 


FPE C 


Pas de service d’incendies hors de la ville ? 
Devenons un hameau! 


Il y a de l'or 
qui ruissèle de mes mains 
qui s’égoutte de mon corps 

qui voyage dans mon système sanguin. 


Il y a des diamants 
qui me décorent le crâne 
qui entourent mon champ 
qui m’arrêtent en panne. 







Il y a de l'argent 
qui tombe de mes yeux 
qui pleure en temps 
qui envahit les milieux. 








Il y a du bronze 
qui suinte de mes lèvres 
qui teint mes mensonges 
qui me rend orfèvre. 








Nous sommes les dieux 
qui nous ont rendus glorieux. 
Nous sommes les dieux 
qui ont renversé le monde. 


S éténa fema 
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Arrestations à la suite d’accusations 
de pédopornographie 

Après une enquête lancée en mars 2019, l'Unité 
d'exploitation des enfants sur Internet de la GRC a 
mis en examen un homme de 53 ans pour porno- 
graphie juvénile. Une perquisition avait eu lieu en 
juin 2019 au domicile de ce dernier. Il est accusé 
de possession et de transmission de pornographie 
juvénile. Pour l'heure libéré sous conditions, 11 com- 
paraitra le 24 novembre au tribunal de Yellowknife. 

Un autre homme, de Fort Smith cette fois-c1, a 
été accusé de leurre et possession de pornographie 
juvénile, le 15 octobre. Quinze chefs d'accusation 
sont portés contre lui, dont douze pour leurre. Il 
sera également entendu le 24 novembre au tribunal 
de la capitale des TNO. Les deux arrestations ne 
sont pas liées. 


Réouverture du centre 

aquatique de Hay River 
La municipalité du Slave Sud areçu l'autorisation 
de l’administration de la santé publique d'ouvrir 
à nouveau le centre aquatique Don Stewart pour 
un maximum de 24 personnes. Ce nombre com- 
prend les maitres-nageurs, soit 20 personnes dans 
la piscine et 4 dans le spa. Une distance de deux 
mètres est à respecter entre les différents groupes 

ou personnes d’entourages différents. 


Anges de la neige 

Alors que les premiers flocons sont tombés, la 
municipalité de Yellowknife propose à chacun de 
devenir un «ange de la neige» (snow angel). Le 
but de ce bénévolat est de déblayer les trottoirs 
devant les maisons des personnes qui ne peuvent 
pas le faire elle-même. «La neige qui reste sur 
les trottoirs peut être dangereuse pour tout le 
monde, mais surtout pour les personnes âgées et 
les personnes handicapées, a déclaré la maitresse 
Rebecca Alty. C’estaussi l’occasion idéale pour les 
jeunes de s’impliquer dans le bénévolat. » 

Pour s'inscrire ou pour plus de renseignements, 
rendez-vous sur le site de la municipalité. 


Petit-déjeuner d'Halloween 

Le samedi 24 octobre de 10 h à midi, l’Asso- 
ciation franco-culturelle de Hay River (AFCHR) 
organise un petit-déjeuner dans son local. II sera 
également possible de décorer une citrouille. Un 
lot de citrouille a déjà été achete, 1l est néanmoins 
nécessaire de contacter les organisateurs avant la 
date de l’évènement pour réserver la cucurbitacée. 


Bourse pour étudiants francophones 

Jusqu'au 1° décembre, la Fondation Baxter 
et Alma Ricard offre un programme de bourses 
d’études destiné exclusivement aux étudiants de 
2° et 3° cycle de la francophonie canadienne. Les 
candidats doivent démontrer qu’ils ont terminé 
avec succès des études universitaires et qu'ils 
s'engagent au sein de leur communauté. Des lettres 
derecommandation de deux sources universitaires 
et d’une source communautaire sont requises. Les 
instructions relatives à la mise en candidature se 


trouvent sur le site de la Fondation. 
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Secteurs d'emploi chamboulés 


Environ 4000 personnes, en majorité non résidentes 


des TNO, ont perdu leur emploi au point culminant de 
la crise, en juin. Pour les résidents, ce nombre descend à 


TRANSFERTS 
AUX TERRITOIRES 


environ un millier. Si le gouvernement des TNO prévoit 
que, d’ici la fin de l’année 2020, le niveau d'emploi devrait 
atteindre 90 % de ce qu’il était avant la pandémie, ce 
retour au travail sera toutefois différent d’un secteur à 


l’autre. «Certains secteurs seront beaucoup plus dure- 
ment touchés et n’atteindront pas le niveau d'embauche 
d’avant la pandémie, tandis que d’autres reviendront 


AUTRES 
TRANSFERTS 
FÉDÉRAUX 


entièrement à la normale », a indiqué Mme Wawzonek. 
La ministre a également souligné des préoccupations 
quant aux «changements de structures» de certains 


emplois. «Le nombre d’heures travaillées, l'équilibre 
entre les emplois à temps plein et à temps partiel, et 


TAXES ET AUTRES 
REVENUS AUTONOMES 


d’autres paramètres de ce genre pourraientne pasrevenir 
à la situation qui prévalait avant la pandémie, a-t-elle 
souligné. Ainsi, même si certains secteurs retrouvent 


90% dunombre d'emplois d'avant la pandémie, la qualité 
de ces emplois pourrait ne pas être la même, que ce soit 
en matière de paie ou de nombre d’heures offertes. » 
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Mine Ekati : les TNO impuissants 


Rouvrira, rouvrira pas ? Le sort de la toute première mine de diamants au Canada dépend de décisions prises à l’extérieur du territoire. 


Thomas Ethier — IJL — Territoires 


L'espoir de voir la mine Ekati reprendre 
ses activités à l’hiver 2021 s’est soudaine- 
ment envolé à l’annonce de l'échec d’une 
transaction qui aurait permis la réouverture 
prochaine des installations. Questionnée 
sur le rôle du GTNO quant à l'avenir de la 
mine, de ses 700 employés et des nombreux 
actionnaires ténois, laministre de l’Industrie, 
du Tourisme et de l'investissement, Caroline 
Wawzonek, s’admet en partie impuissante 
face à la déroute de ce fleuron de l’économie 
ténoise, lechampd’actiondel’Étatselimitant 
à un pouvoir d'influence. 

S'étant placée sous la protection de ses 
créanciers au printemps 2020, la minière 
Dominion Diamond, propriétaire de la mine 
Ekati, annonçait le 16 septembre que la 
société Washignton Group s’engageait dans 
un processus d’achat pour acquérir la mine. 
Puis, le 9 octobre, la compagnie annonçait, 
par communiqué de presse, l'échec des 
négociations entre l’acquéreur et les trois 
compagnies d'assurance qui fournissent le 
montant de cautionnement déposé auprès du 
GTNO, cequiamisuntermeàlatransaction. 


Champ d’action limité 

Quels gestes le gouvernement territorial 
peut-1lpoursauverlamise"? Enentrevueavec 
Radio Taiga, laministre Caroline Wawzonek 
aindiqué d’embléenepaspouvoirs’immiscer 
dans les discussions entre les entreprises 
privées engagées dans ce type de processus 
d'achat. Le pouvoir du GTNO se limiterait, 
selon ses explications, à s'assurer que les 
conditions sont en place au territoire pour 
attirer les acheteurs potentiels, et à ce que les 
règles environnementales en vigueur seront 
respectées par l’éventuel acheteur. 

Le GTNO est également responsable de 
voir à ce que le cautionnement soit assuré 
pour garantir que la mine puisse être fermée 
et que le site puisse être réhabilité en toute 
sécurité une fois que l’exploitation cessera 
définitivement. 

Danslecas présent, cette garantieestprise 
en charge par les assureurs Aviva, Argonaut 
etZurich,quiontcollectivementémisenviron 
280 millions de dollars en cautionnement, 
déposé auprès du gouvernement des TNO. 

Toute l’information dont disposerait le 
GTNO pour expliquer l'échec des négocia- 
tions entre les compagnies d'assurance et 
l'acheteur se trouverait dans le communiqué 
de presse émis par Dominion Diamond. 
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La mine Ekati dans la région du lac de Gras. 
(Crédit photo : Jason Pineau, Wikimedia Commons) 


«J'aimerais pouvoir offrir une explication 
détaillée [sur l'échec des négociations entre 
les deux parties], mais une grande partie de 
ces négociations se font entre des entreprises 
privées, a affirmé la ministre de l’Industrie 
lors de la période de questions, à l’Assemblée 
législative, le 15 octobre. Nous avons le point 
de vue d’une des parties. Nous devons faire 
attention avant de nous avancer. Les parties 
nous informent en fonction de leurs propres 
perspectives. ») 


Un pouvoir de représentation 

«Ce quenous pouvons faire, c’est denous 
assurer de mettre en place des conditions au 
sein desquelles une entreprise comme Ekati 
pourra reprendre ses activités, a indiqué la 
ministre à Radio Taïga. Il importe que les 
acheteurs potentiels sachent que les condi- 
tions d’ici appuient leurs opérations et que 
leur projet pourra être profitable. » 

Comment s'assurer que ces conditions 
favorables sont en place? Mme Wawzonek 
évoque essentiellement le pouvoir de repré- 
sentation du GTNO auprès du gouvernement 
fédéral. «Dans le contexte de la COVID-19, 
on peut agir pour s'assurer que les grandes 
sociétés ont un soutien financier de la part 
d'Ottawa, précise-t-elle. Nousavonsainsiun 
rôle de représentation auprès du gouverne- 
mentfédéral, pournous assurer quetoustoute 
l'aide financière nécessaire sera déployée. » 

Pourcequiestdesnombreuses entreprises 
créancières d’Ekati à travers le territoire, la 
ministreévoqueun pouvoir dereprésentation 


autribunal. «Nous avons un rôle à jouer pour 
nous assurer que le juge connait l’impact que 
cette société peut avoir sur les personnes 
et les industries d'ici, indique-t-elle. Notre 
avocat souligne toujours l'importance de 
l’industrie du diamantpournosentreprises. Il 
y a beaucoup d’actionnaires 1c1, qui n’ont pas 
nécessairement l’occasion deseprononceren 
cours. Nous avons la responsabilité de parler 
en leur nom.» 


Inquiétude à la chambre des mines 

Le directeur de la Chambre des mines du 
Nunavut et des TNO, Tom Hofer, indique 
n'avoir lui aussi que très peu d'explication à 
offrir quantaux raisons entourant l'échec des 
négociations entre les compagnies d’assu- 
rance et l’acheteur. «Je ne suis pas expert 
dans type de transactions, indique-t-1l. J'en 
sais autant que vous, selon ce que j'ai lu dans 
les médias. » 

Il demeure qu’à ses yeux, le résultat est 
inquiétant. «Jusqu'à tout récemment, 1l 
semblait y avoir un certain optimisme du 
côté de Dominion Diamond, qui affirmait 
souhaiter rouvrir la mine à l’hiver 2021. 
Avec ce qu'on nous a annoncé la semaine 
dernière, 1l semble que ce ne sera pas le cas. 
Je pense que cette situation est inquiétante. 
Il y a plusieurs emplois en jeu et plusieurs 
entreprises des TNO pourraient également 
subir les impacts d’une fermeture. » 

Comme l'explique M. Hoefer, 1l n’est pas 
rare de voir des mines fermer puis rouvrir 
dans le Nord canadien. Or, la situation de la 


mine Ekati est particulière : aux contraintes 
imposées par COVID-19 — qui a fait chuter 
le prix du diamant au printemps dernier — 
s'ajoute le déclin annoncé de l’industrie du 
diamant aux TNO. Les experts prévoient 
d’ailleurs la fermeture des mines Ekati et 
Diavik dans un avenir rapproché. «Ce sont 
de vieilles nouvelles, souligne M. Hoefer. 
Nous observons la maturation de l’industrie 
du diamantavecbeaucoup depréoccupation, 
depuis, au moins, les trois dernières années, 
en regard des analyses économiques », 
explique-t-il. 

«Unedevise dans l’industrieminière veut 
quenous soyons toujours optimistes, ajoute le 
directeur général. Je présume et j'espère que 
quelquechose vaseproduire. Ilyaencoredes 
diamants sur le site qui peuvent être extraits. 
La question, c’est qui va le faire? Et quand 
peut-1l recommencer?» 


Travailleurs : l’incertitude à son comble 

Comme l’a souligné le Syndicat des 
travailleurs et des travailleuses du Nord 
dans un communiqué émis le 13 octobre, 
les employés de la mine, dont environ 350 
sont présentement mis à pied, n’ont obtenu 
aucuneautreinformation que celletransmise 
par les médias quant à l'échec de la transac- 
tion sur laquelle 1ls comptaient pour sauver 
leurs emplois. 

«Ils auraient pu avertir les employés 
d’abord, affirme le vice-président régional 
du syndicat et employé de la mine Ekati, 
Kurt Bergstrom. C’est perçu comme un 
recul pour tous les employés qui ont été mis 
à pied, mais également pour les employés 
sur place qui sont dans le processus d’en- 
tretien et qui travaillent maintenant dans 
l'incertitude. » 

Le président du syndicat, Todd Parsons, 
s’est indigné de l’attitude de la société face 
au sort des travailleurs. «Ces sociètés ne 
semblent pas avoir la responsabilité d'agir 
dans l'intérêt des travailleurs du Nord, dé- 
clare-t-1l. Quemettentenplacenos dirigeants 
pour protéger nos travailleurs et notre éco- 
nomie des entreprises qui n’ontaucun intérêt 
pour notre avenir et qui ne se rapportent à 
personne d’autre qu’à leurs actionnaires ?» 

Le Syndicat des travailleurs et des tra- 
vailleuses du Nord indique espérer obtenir 
davantage d’information de la part de 
l'employeur sur la façon dont cette inter- 
ruption de la transaction se répercutera sur 
la réouverture de la mine, et les emplois des 
travailleurs syndiqués. 
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Opération recherche de contacts : 
20 personnes placées en isolement 


Alors que l’on confirme un 8° cas de COVID aux TNO, et le premier contracté au territoire, 
la santé publique n’envisage pas pour l’instant de resserrer les règles concernant l’isolement à domicile. 


L’Aquilon 


Une vingtaine de personnes ont été 
placées en auto-isolement après avoir fré- 
quenté une salle de sport de Yellowknife 
où se s’est rendue une personne positive 
à la COVID-19,. 

L'information a été confirmée le 
21 octobre dans un point de presse à 
l'Assemblée législative. Une «notification 
d'exposition» émise cinq Jours plus tôt 
concernant le vestibule de la GRC etle gym 
avait annoncé l'opération de recherche 
des contacts. 

On estime faible le risque de trans- 
mission puisqu'’aucune des personnes 
contactées n’a développé de symptômes. 
«La plupart des personnes infectées par 
la COVID-19 développent des symptômes 
dans la première semaine. Il y aaujourd’hui 
neuf jours que l’exposition au virus aurait 
eu lieu au centre Anytime Fitness. Les pro- 
babilités que l’un des patients présente des 
symptômes seraient alors très élevées, ce 
qui est un signe encourageant », explique- 
t-on par communiqué de presse. 

Chacune de ces personnes doit être 
dépistée le 22 octobre. 

Le positif en question compte parmi 
trois cas confirmés cette semaine, portant 
à huit le total de personnes infectées dans 
leterritoire depuis le début de la pandémie. 
La personne aurait contracté le virus d’un 
membre de son foyer de retour de voyage 
et placé en auto-isolement. 

La situation soulève les risques liés à 
l’auto-isolement à la maison. «Le plus 
grand risque en ce moment, ce sont les 
personnes qui reviennent de l’extérieur 
du territoire, et les personnes les plus à 
risque d’être infectées sont les membres du 
même foyer », a indiqué l’administratrice 
en chef de la santé publique, la D'° Kami 
Kandola, en point de presse. 

L’administration de la santé publique 
approuve régulièrement des plans d’auto- 
isolement à domicile pour des personnes 
qui cohabitent avec d’autres individus non 


isolés avec lesquelles 1ls sont tenus de 
respecter une distance physique. 

Questionnée, la D'° Kandola s’en 
est tenue à des recommandations. «La 
meilleure façon d'éviter une transmission 
communautaire du virus est l’auto-1s0- 
lement et, idéalement, l’auto-isolement 
du reste de la famille, a-t-elle précisé. Si 
ce n’est pas possible, la façon de réduire 
les risques est de s’auto-1soler avec toute 
la famille. Ceci est particulièrement 
important pour les personnes qui ont des 
symptômes. » 

L’administratrice en chef de la santé 
publique et la première ministre, Caro- 
line Cochrane, insistent sur l’importance 
de ne pas stigmatiser les personnes qui 
contractent le virus ou qui sont contactées 
par les autorités de la santé publique et de 
ne pas colporter de rumeurs. 


Contacts toujours recherchés 

L'opération de recherche de contacts 
se poursuit toujours en lien avec les deux 
cas de Yellowknife. En date du 21 octobre, 
une cinquantaine de personnes auraient 
été Jointes par la santé publique. 

On tente toujours de retrouver des 
personnes qui auraient fréquenté la salle 
d'attente de la GRC de Yellowknife. Qui- 
conque était présent au poste de la GRC, 
dans la salle d’attente le 13 octobre, entre 
Ilhet 11 h 30, est appelé à se placer en 
auto-isolement et à contacter la Santé 
publique de Yellowknife au 867-767-9120. 


Faible risque à Inuvik 

Un cas de COVID à Inuvik confirmé 
le 20 octobre ne présente pas de grand 
risque de transmission. 

La personne est rentrée au territoire 
par la route en provenance de l’Alberta. 
Elle n’aurait pas eu de contacts avant de 
s’auto-isoler à domicile, où elle n’a pas 
développé de symptômes. 

Selon l’administratrice en chef de la santé 
publique, lestroispersonnesquiontcontracté 
le virus cette semaine se portent bien. 


La Fédération Franco-Ténoise 
vous invite 


41 Assemblée Générale Annuelle 


Le 24 Novembre 2020 à 18h30 
par zoom OO 


Infos et inscription: 
Sels ei igialeenpleldeNee)lss 
www.federationfrancotenoise.com 





La possibilité d'une exposition à la COVID-19 dans certains lieux publics 
de Yellowknife a été annoncée le 16 octobre en point de presse. Ce n'est que 
cing jours plus tard qu'une mise à jour sur la situation a été présentée. 
(Crédit photo: Cécile Antoine-Meyzonnade) 


Faux positif 

Un cas présumé de COVID à la mine 
Gahcho Kué, signalé le 21 octobre, s’est 
avéré un faux positif. 

Cette personne et 18 autres employés de 
la mine ont été placés en isolement avant 
que le test de confirmation ne revienne 
négatif. 

Les membres de la famille de ce résident 
de Yellowknife, de même que des per- 
sonnes de son entourage ont également 
été placées en isolement. 

Bien que le cas soit maintenant traité 
comme un faux positif, on compte pro- 
céder à un autre test de dépistage par 
précaution. En l'attente de ces ultimes 
résultats, tous doivent rester en isolement. 


Éclatement de la bulle 
TNO-Nunavut ? 

Sans faire spécifiquement mention de la 
situation aux TNO, le ministère de la Santé 
du Nunavut a souligné dans une mise à jour 
publiée le 19 octobre sur son site Web, que 
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«si une transmission de COVID-19 était 
confirmée dans l’une ou l’autre des zones 
de déplacements communes, les voyages 
pourraient être restreints sans préavis et 
le retour au Nunavut, retardé. » 

«Les voyageuses et voyageurs pour- 
raient également être assujettis à une 
période de 14 jours d’isolement avant de 
pouvoir rentrer au Nunavut», ajoute-t-on. 

À l’heure actuelle, les personnes qui 
traversent la frontière entre les deux 
territoires ne sont pas contraintes à une 
période d’auto-isolement, comme c’est le 
cas avec les autres provinces et territoire 
canadiens. 

Les Nunavois doivent toutefois pré- 
senter une lettre émise par le bureau 
de l’administrateur en chef de la santé 
publique avant de monter à bord de l’avion 
qui les ramène chez eux. 


Avec les informations de Thomas 
Ethier, Cécile Antoine-Meyzonnade et 
Batiste Foisy. 


Si vous avez entre 50 et 74 ans, une trousse 
de TIF sera livrée dans votre boîte aux lettres! 
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Le cancer, 
parlons-en! 


Pour en savoir plus, communiquez avec un professionnel 
de la santé ou consultez le site Web https://www.cancertno.ca. 





Sables bitumineux 
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Les demandes des TNO dans le brouillard 


L’Alberta et le couvernement fédéral n’ont pas encore étudié la demande des TNO de siéger au comité de surveillance des sables bitumineux. 


Denis Lord 


Ce n’est que la semaine du 11 octobre, quatre mois 
après la requête du gouvernement TNO, que Île gou- 
vernement fédéral lui a expliqué comment faire sa 
demande d’adhésion au comité de surveillance des 
sables bitumineux. 

Le gouvernement territorial n’a pas tardé. Il a ache- 
miné sa demande la semaine même semaine. Une autre 
demande pour siéger au comité consultatif technique 
pour le milieu aquatique et les eaux de surface associé 
à ce comité a également été déposée. 

Le comité de surveillance des sables bitumineux 
est coprésidé par des sous-ministres d'Environnement 
et Parcs Alberta et d'Environnement et Changements 
climatiques Canada. Des représentants de l’industrie 
et de plusieurs Premières Nations et Métis de l'Alberta 
y siègent. 

Les TNO aimeraient avoir leur place autour de 
la table puisque plusieurs cours d’eau albertains se 
déversent au territoire. La demande d’adhésion du 
gouvernement T NO au comité de surveillance fait suite 
à la suspension des exigences de signalement dans le 
domaine du pétrole et du gaz pendant les premiers 
mois de la pandémie de COVID-19. 

Selon une porte-parole du ministère de l’Environ- 
nement et des Ressources naturelles des TNO, une 
première requête aurait été adressée le 25 juin 2020 
au coprésident fédéral du comité, Kevin Cash. Le 
17 juillet, la demande aurait été réitérée directement 
au ministre de l’Environnement fédéral, Jonathan 
Wilkinson. 

En date du 30 septembre, le gouvernement terri- 
torial n’avait toujours reçu aucune réponse. Et quand 
le fédéral est finalement sorti de son mutisme, en 
octobre, c'était pour expliquer la marche à suivre pour 
présenter une demande. 


Patate chaude 

Le 8 octobre, un porte-parole du cabinet de 
M. Wilkinson affirmait à L’Aquilon que le comité 
de surveillance n’avait pas reçu de requête des TNO. 
«Le ministre Wilkinson est ouvert à l’idée que les 
Territoires du Nord-Ouest fassent partie du comité de 
surveillance des sables bitumineux, affirme ce porte- 
parole. [...] Mais ce n’est pas sa décision. Ça doit être 
une décision par consensus du comité. » 

L’entente-cadre du programme de surveillance des 
sables bitumineux ne prévoit pas l’admission d’un nou- 
veau membre et ne décrit pas de processus à cet effet. 

Le porte-parole a refusé de dire si le M. Wilkinson 
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La saison 
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L'ancien ministre de l'Environnement des TNO 
Michael Miltenbersger a été l’un des architectes de 
l'Accord sur les eaux transfrontalières. Après son 

retrait de la vie publique, il continue de s'intéresser 

à cet enjeu. (Archives L'Aquilon) 


a donné des instructions au sous-ministre de favoriser 
l'adhésion des TNO. 

Selon un autre porte-parole d'Environnement et 
Changement climatique Canada, le premier contact 
du ministère avec la demande des TNO aurait eu lieu 
la semaine du 11 octobre. 

Il s’est avéré laborieux d’obtenir des précisions 
dans ce dossier. Il aura fallu à L’Aquilon plus de cinq 
interlocuteurs et plus de quinze appels et courriels 
pour recueillir des informations parcimonieuses et 
parfois contradictoires. 

Il n’a pas été possible de s’entretenir avec les copré- 
sidents du comité. 


Une adhésion légitime 
Michael Miltenberger a occupé différents postes 
au conseil des ministres du gouvernement des TNO, 
dont celui de ministre de l’Environnement et des 
Ressources naturelles. Il est membre de l’organisme 
Forum for leadership on water. 


Selon lui, prétendre qu’un consensus doit déterminer 
de la participation des TNO au comité de surveillance 
des sables bitumineux tient de la mauvaise foi. «C’est 
le Canada et l’Alberta qui ont décidé du nombre de 
sièges de ce comité », rappelle-t-1l. 

Selon l’ex-ministre, 1ln’appartient pas aux membres 
du comité de modifier leur structure et donc qu’un 
consensus des membres n’est pas nécessaire pour 
accueillir un nouvel intervenant. «Ce n’est pas leur 
mandat », dit-il. 





Double emploi 

M. Miltenberger considère que la participation des 
TNO au comité de surveillance est conséquente à 
l’Entente-cadre sur les eaux transfrontalières du bas- 
sin du Mackenzie, les sables bitumineux constituant 
la plus grosse problématique environnementale dans 
le bassin versant. 

Pour lui, cependant, 1l y a double emploi. 

«Il y a deux processus simultanés avec des préoccu- 
pations similaires, analyse-t-1l, le comité de l'Alberta 
et du Canada, et celui des eaux transfrontalières de 
l'Alberta et des TNO. Le Canada a créé le Conseil 
de bassin du Mackenzie, qui leur a donné forme. 
Mais maintenant nous avons ces deux morceaux 
déconnectés. Ça serait beaucoup plus efficace s'ils 
étaient liés. » 

Michael Miltenberger croit que le rôle du comité 
de surveillance des sables bitumineux pourrait être 
dévolu à un Conseil de bassin du Mackenzie aux 
pouvoirs et aux ressources accrus. «Ils ont un très, 
très petit budget alors ils ne peuvent pas se rencontrer 
souvent et faire beaucoup de choses. C’est hautement 
sous-utilisé. » 

M. Miltenberger espère également que le Canada 
tiendra sa promesse de créer une Agence canadienne 
de l’eau pour fournir une coordination et une sur- 
veillance nationale avec les comités, comme celui 
du Mackenzie. 





Des coupes 

Le 29 juillet 2020, le Canada et l’Alberta ont signé 
le budget 2020-2021 du comité. Celui passe de 58 à 
44 millions de dollars. Ces coupes seraient justifiées 
par la crise de la COVID-I9, qui aurait limité les 
activités sur le terrain. 

«Le Canada a arrêté pendant plusieurs mois de faire 
beaucoup de choses, déplore Michael Miltenberger. 
[...] L’Alberta a utilisé la même excuse de la COVID. 
C’était OK pour les gars du pétrole de travailler, mais 
pas pour ceux de la surveillance. [...] C’estun prétexte. » 


Est-ce que votre enfant a de la difficulté dans 
sa relation à lui-même et avec les autres? 


de la grippe 


2020 est arrivée! 
Oui au vaccin, 
non à la grippe! 


Aidez à protéger 
tous les résidents. 
Ensemble, disons 
NON à la grippe! 


KA 
Pour en savoir plus, visitez le 
NTHSSA.ca/fr/grippe. 


A s'exprimer, à gérer ses émotions, etc. ? 


Thérapie pour enfants 
et adolescents 


À la recherche de 4 enfants et 3 adolescents 
avec qui pratiquer gratuitement à partir du 
10 novembre 2020. 


Je suis en formation avancée pour obtenir 
mon certificat avec le Centre de relation 
d'aide de Montréal et joffrirai dès le mois 
de juin 2021 un nouveau service en 
français et en anglais à Yellowknife. 


Valérie Leclerc TRA, Thérapeute 


867-688-1440 


en relation d'aide" par l'ANDC" 


» 


valerie.leclerctra@gmail.com 
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Festival international du film de Yellowknife 


Le Nord crève les écrans 





Du 4 au 8 novembre, la 14° édition du festival se tient cette année entièrement en virtuel. 


Cecile Antoine-Meyzonnade 


Au programme de l'édition 2020 du Fes- 
tival international du film de Yellowknife, 
54 films. 

Il y a un peu moins de quinze ans, comme 
le raconte le directeur du Western Arctic 
Moving Pictures ( WAMP)etorganisateurdu 
festivalinternational du film de Yellowknife, 
Jeremy Emerson, les films étaient projetés 
en toute intimité. 

«Quand on a commencé, c'était très 
simple, raconte-t-1l. On avait un petit 
projecteur, on changeait les disques et, au 
maximum, 1l y avait 90 places disponibles 
au total. » 

Grâce à denombreux partenaires, la pro- 
grammation a pu s’agrandir, jusqu’à arriver 
à plus d’une cinquantaine de films. «Ça a 
vraiment grandi, notre sélection de films est 
plus variée et vient de partout.» 

Cette année, pas de projection au cinéma 
Capitol, niau NACC. Entre lenombre limité 
de places disponibles, et le cout de la loca- 
tion, les organisateurs ne s’y retrouvaient 
pas financièrement. «Nous avions imaginé 
une projection au Capitol, mais c’est tombé 
à l’eau», confie le directeur. 

«Ce sera effectivement assez différent 
cette assez puisque tout est en virtuel, conti- 
nue-t-1l. Nous prévoyons tout de même des 
ateliers, une compétition de pitch (résumé) 
de projet de films. Nous espérons également 
récupérer assez d'argent pour le prochain 
festival. » 


Il 


ee pense = ff ÿ sm aEse Tor 
A| La nouvelle Loi sur les p 





Le documentaire Carved in Stone. 


(Capture d'écran Vimeo/« Carved in Stone ») 


Quatre jours 

Comment fonctionne le visionnage ? 
Concernant les tarifs, chaque écoute, que ce 
soit un court ou un long-métrage, coute de 
10 $ (8 $ pour les étudiants ou les aïnés). Il 
est également possible de prendre un accès 
illimité pour 75 $ ou pour six films à 40 $. 

Contrairement aux organisateurs du 
festival de littérature Northwords, qui avait 
choisi de faire durer une semaine de plus 
leur programmation, la question ne s’est pas 
posée chez WAMP. 

Grâce au virtuel, «beaucoup choisissent 
de faire durer leur festival plus longtemps, 
mais je ne suis pas certain, à mon Opinion, 
que les gens vont s'investir autant sur la 


le 31 mars 2020. Le ministère de la Santé et des Services sociaux 
sollicite l’avis des Ténois quant à l'élaboration de nouveaux 
règlements sur la vente de produits de vapotage aromatisés 
en vertu de la nouvelle loi. 


La législation du GTNO vise à protéger la santé des résidents 
en réglementant les endroits où les produits de vapotage seront accessibles, ainsi 
que la manière dont ils seront rendus disponibles, et en imposant des restrictions 
supplémentaires à l'affichage et à la publicisation des produits de vapotage aux TNO. 


Pour renforcer ces protections, le ministère de la Santé et des Services sociaux s'efforce 
de déterminer la meilleure approche pour empêcher les enfants et les jeunes d’avoir 


accès à ces produits. 


Vos commentaires nous aideront à élaborer une réglementation. Nous voulons nous 
assurer que tous les résidents des TNO, en particulier les enfants, les jeunes et les non- 
fumeurs, sont protégés contre les risques et les dangers que présente le vapotage. 


Faites-nous parvenir vos commentaires du 23 septembre au 18 décembre 2020 : 


e par courriel à l'adresse vaping@gov.nt.ca 


e en répondant au sondage en ligne. Utilisez le code suivant : 


Pour de plus amples renseignements, visitez le 


www.hss.gov.nt.ca/fr. 


Gouvernement des 


Territoires du Nord-Ouest 


longueur, suppose M. Emerson. De garder 
les mêmes dates que d’habitude permet de 
créer une sorte d'urgence ». 

Le catalogue 2020 est plus vaste que 
les années précédentes — en moyenne, 
une vingtaine de films en plus que l’année 
passée — tout comme le temps alloué pour 
visionner chaque œuvre. 

Dans la pratique, une fois que le film 
est payé, le visionnage est débloqué à 
partir d’une certaine date et heure. Dès 
cet instant, 1l est possible de le regarder 
pendant un, voire trois Jours dans cer- 
tains cas. Cependant, une fois le début 
entamé, 1l ne reste plus que 24 heures 
pour le terminer. 


Sélection variée 

Cinq films sont francophones, et même 
français dans le cas du film de Nicolas Bedos, 
La Belle Époque. Le triplement récompensé 
aux César est certainement l’un des titres 
les moins canadiens, et encore les moins 
nordiques, de la sélection. 

«Notre thème n’est pas à 100 % nordique 
oucanadien, etçan’a jamais été le cas, détaille 
Jeremy Emerson. Nous essayons deparsemer 
la sélection d'œuvres d'origines variées. » 

And the Birds Rained Down de Louise 
Archambault, le court-métrage So/stice d'un 
cœur brisé, de Fanny Lefort, Jeep Boys d’Alec 
Pronovostet Sfardust de Marion Christmann 
et Amélie Prévot complètent la sélection 
francophone. 

S1 jamais le temps vous est compté, le 
directeur qui a participé à la sélection, vous 
propose son coup de cœur : «Je pense que le 
film qui donnera le plus envie aux gens, c’est 
Carved in Stone : Sanannguagtit.» 

Ce documentaire d’Angela Heck et d’Ivan 
Hughes d’une quarantaine de minutes «parle 
de sculpteurs bien connus qui vivent aux 
TNO depuis longtemps », résume l’organisa- 
teur avant d'ajouter : «Les spectateurs vont 
reconnaitre des artistes.» 


Retrouvez l'ensemble 
de la sélection 2020 et les 


diverses bandes-annonces 
sur www.ykfilmfest.com. 





DEMANDE D'EXPRESSION D'INTÉRÉT 


Membre du Comité consultatif sur la sécurité 


Membre du Comité de la législation 


sur la SST dans les mines 
(MANDAT DE TROIS ANS) 


Le ministre responsable de la Commission de la sécurité au travail et de l'indemnisation des 
travailleurs des Territoires du Nord-Ouest (CSTIT), l'honorable Shane Thompson, sollicite les 
déclarations d'intérêt de personnes qualifiées pour se joindre au Comité consultatif sur la 
sécurité et au Comité de la législation sur la santé et la sécurité au travail (SST) dans les mines. 


La CSTIT a compétence exclusive sur toutes les questions qui touchent à la sécurité et à 
l'indemnisation des travailleurs blessés en milieu de travail. Le Comité consultatif sur la sécurité 
et le Comité de la législation sur la SST dans les mines formulent des recommandations 
concernant les changements aux Lois sur la sécurité et aux règlements, ainsi qu'aux Lois sur la 
santé et la sécurité dans les mines selon les exigences ou les besoins dans l'intérêt de la santé et 


de la sécurité au travail. 


Les ministres responsables de la CSTIT dans les Territoires du Nord-Ouest et au Nunavut 
nomment des membres aux deux comités sur recommandation de l'inspecteur en chef, mines 
et SST de la CSTIT, qui en est le président. Les comités sont formés de membres représentant les 
intérêts des travailleurs, des employeurs et d'autres membres que les ministres jugent souhaitables 


de nommer. 


Les candidats retenus doivent démontrer une bonne compréhension de la sécurité au travail, 
avoir des normes d'éthique élevées, et respecter et apprécier les intérêts divergents des 
intervenants des Territoires du Nord-Ouest et du Nunavut. Ils doivent être fiables et s'engager à 


participer activement aux activités du comité. 


Les candidats qualifiés peuvent faire parvenir leur curriculum vitæ d'ici au 18 décembre 2020 à : 


“ L'honorable Shane Thompson 


Ministre ténois responsable de la Commission de la sécurité 
au travail et de l'indemnisation des travailleurs 
Assemblée législative des Territoires du Nord-Ouest 


CP, 1320 


Yellowknife, T.N.-O. X1A 2L9 


Kim_Hjelmeland@gov.nt.ca 


WSC 


wscc.nt.ca 1.800.661.0792 


Workers” Safety 


& Compensation Commission 


Commission de la sécurité au travail 


et de l'indemnisation des travailleurs 


wscc.nu.ca 1.877.404.4407 








L loss Your c ù 


on toute. 
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Andrée Gilbert Rémy 
LACHAPELLE SICOTTE GIRARD 


LOUISE ARCHAN BAUER Dix 
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Avec 54 courts et longs-métrages, même auto-isolés, on ne peut pas tout voir. 


L’Aquilon vous a sélectionne S films à télédévorer durant le YKIFF. 





À voir en famille : 


Family Routes 
Keith Robinson 


47 minutes 


Ce documentaire suit le périple en canot 
aux confins du Denendeh d’une famille de 
Yellowknife, Leanne Robinson, Dwayne 
Wohlgemuth et leurs deux jeunes enfants, 
Emilie et Aleksi. 107 jours d’un quotidien 
ponctué d'aventures et de découvertes. 
Inspirant. 





À voir en jogging : 


The Arctics 


Naomi Mark/Marty O'Brien 


1 heure 


Sport, culture et traditions. Les deux 
réalisateurs ont suivi pendant de longs mois 
la préparation de l'édition avortée des Jeux 
d’hiver de l'Arctique 2020. 


À voir pour la liberté 
des personnages : 


And the Birds 
Rained Down 
(Il pleuvait 
des oiseaux) 


Louise Archambault 


2 heures 07 minutes 


Charlie, Tom et Boychuck ont fui à 

des kilomètres de la civilisation pour 
s'installer dans la forêt de l’Abitibi. Trois 
ermites dont la tranquillité est perturbée 
par la mort de l’un deux, l’arrivée d’une 
jeune reporter et d’une ainée, fuyant 

un centre psychiatrique. Ce film de 

2019, adaptation du roman de Jocelyne 
Saucier, a reçu plusieurs prix lors du gala 
Québec Cinéma. Notamment pour les 
interprétations d’Andrée Lachapelle et de 
Gilbert Sicotte. 





Robinder Uppal/Marc Serpa Francoeur 


Alors que l’actualité mondiale est ponctuée 


BAIAN EHON VOUS CARRIÈRE LuTA HIbbER 


A voir pour rire en français : 


Jeepboys 


Alec Pronovost 


19 minutes 


Encore une histoire de voyage, mais 
cette fois-c1, totalement fictive : Simon 
réussit à obtenir de son patron un congé 
pour rendre visite à sa petite-amie à 
Toronto. Seul bémol, conduire jusqu’à 
destination avec un collègue excen- 
trique. Rythmé de mélodies country, D 
leur paisible trajet sera perturbé par un ananas — onamne 
évènement «cataclysmique ». 
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À voir pour son actualité brulante : 


No visible Trauma 


1 heure 37 minutes 


En 2018, les agents du service de police 
de Calgary ont infligé le taux le plus élevé 
de blessures et de décès de toutes les 
grandes villes canadiennes. 





de manifestations contre la brutalité poli- 
cière, les réalisateurs ont suivi le parcours 
de trois victimes de violences policières, 
à l’image de l’enlèvement et du passage à 
tabac d’un jeune immigrant du Ghana. 











Government 
of Canada 


Gouvernement 
du Canada 


LE 


INVITATION À SOUMETTRE UNE EXPRESSION D’INTÉRÊT 
CONCERNANT LA DISPONIBILITÉ DE LOCAUX À LOUER À 
FORT SMITH (TERRITOIRES DU NORD-OUEST) 
NUMÉRO DE DOSSIER : 81001523 


Travaux publics et Services gouvernementaux Canada invite toutes 
les parties intéressées à soumettre une réponse, au plus tard le 

13 novembre 2020, concernant la disponibilité de locaux à bureaux à 
louer dans des immeubles à Fort Smith, pour un bail de sept ans et 
trois mois débutant le ou vers le 1° décembre 2023. 


Pour voir la version intégrale de cette invitation et y répondre, veuillez 
consulter le www.achatsetventes.qc.ca/biens-et-services/location-de- 
biens-immobiliers ou communiquer avec Sheena Collins au 

(780) 907-4786 ou à sheena.collins@tpsgc-pwgsc.gc.ca. 


Canada 
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COVID-19 : ce que 
le savoir inuvialuit peut 
nous renseigner 


Capté peu avant son décès, un court-métrage documentaire immortalise le 
message d’un ainé inuvialuit sur l’expérience des épidémies de son peuple. 


Nelly Guidici 


Le documentaire Pandemic — At the 
end of the world (Pandémie — À la fin du 
monde) jette un regard sur les épidémies 
passées qui ont affecté le peuple inuvialuit 
et les leçons à en tirer dans le contexte de 
la pandémie de Covid-19. 

Disponible gratuitement sur le site Inter- 
net de l’Officenational du film, ce documen- 
taire est coproduit par le réalisateur basé à 
Whitehorse, Allan Code. D'une durée de 
13 minutes, ilretrace l’histoire du peuple inu- 


(© Allan Code 


Allan Code, réalisateur du 
documentaire Pandémie — À la fin 
du monde. Le film est offert en accès 
libre sur le site de l'Office national du 

film. Un sous-titrage en français est en 
cours de réalisation. 





vialuit qui a été victime, à plusieursreprises, 
d’épidémies comme la variole apportée par 
l'équipage de John Franklin au XIX° siècle, 
ainsi que l'épidémie de grippe arrivée en 
1920 dans le delta du fleuve Mackenzie. 
L'histoire des Inuvialuits est donc marquée 
par des épisodes d’épidémie qui ont touché 
leur vécu et les récits transmis de génération 
en génération. 

En2015, Allan Codeetsonéquipe étaient 
dans le delta du Mackenzie afin de filmer 
la faune pour une série de reportages inti- 
tulée Arctic Secrets (Secrets de l'Arctique). 
Pendant le tournage, l’historien originaire 
de Tuktoyaktuk, Randal Pokiak, emmène 
l'équipe sur lesite d’une localité abandonnée 
après l'épidémie de grippe de 1918 appelée 
Kitigaaruk. M. Pokiak évoque alors, face à la 
caméra, le récit édifiant des effets de l’épide- 
mie sur le village et comment la population 
s’est protégée des ravages de la maladie. 

«Nous avons tourné en 2015 sans savoir 
qu'il y auraitunenouvelle fois une pandémie 
qui menacerait les gens dans le Nord et par- 
tout dans le monde, raconte M. Code. Etnous 
avons réalisé que l’histoire des pandémies 
était très importante et qu’il y avait quelque 
chose à faire en termes d’éloignement 
social, d'isolation et de quarantaine que les 
Inuivialuits ont mis en place depuis la nuit 
des temps. » 

Lorsque la COVID-I9 est arrivée au 
Canada, le réalisateur a cherché un moyen 
d'utiliser les images tournées en 2015. C’est 
par l’intermédiaire de la Société de commu- 
nications inuvialuite basée à Inuvik que le 
projet de documentaire a pris forme. 





— 
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Lhistorien inuvialuit, Randal Pokiak, livre un message fort pour faire face à la 


pandérme de COVID-19 et tire des leçons des épidémies passées de variole et de 
grippe qui ont lourdement affecté son peuple. 


«La COVID-I9 nous à encouragés à 
chercher des partenariatsavec des personnes 
sur le terrain et nous avons reçu de l’aide 
de la part de la Société de communications 
inuvialuite qui a dirigé et filmé une entre- 
vue de M. Pokiak, au sujet de la nouvelle 
pandémie, au printemps dernier», explique 
le réalisateur. 


Les conseils d’un ainé 

Décédé le 7 aout 2020, M. Pokiak n’a 
cessé de répéter qu'il ne fallait pas prendre 
la maladie à la légère. Telle une tempête 
qui s’abat sur l’Arctique pendant plusieurs 
jours, la pandémie finira par disparaitre : 
«Lorsqu'il parle de tempête, M. Pokiak fait 
référence au blizzard qui est commun dans 
les régions arctiques. Le vent peut souffler 
pendant deux ou trois jours, chacun attend 
et après que la tempête est passée, le ciel 
se dégage, mais 1l faut toujours creuser et 
dégager la neige qui s’est accumulée. » Par 
cette image, l’historien espérait que les 
personnes de sa collectivité creusent dans 


lesressources etapprentissages du passé tels 
que l’ingéniosité et la force. 

«Lestémoignages de Randalsontremar- 
quables dans sa description des impacts des 
épidémies, estime M. Code. ITpensaitqueles 
gens autour de lui étaient trop complaisants 
et ne réalisaient pas la gravité et la sévérité 
[de la situation]. I] conseillait les gens sur la 
façon de se distancer socialement et de se 
mettreenquarantaine pour protéger les gens 
de leur communauté contre l'infection, en 
particulier leurs ainés. » 

S1 pour M. Pokiak la seule solution, pour 
se protéger de lamaladie, est l'isolement, son 
message insiste sur le rôle des personnes 
ainées qui, face à la pandémie, ont une res- 
ponsabilité vis-à-vis des jeunes générations. 

«Nous ne sommes pas étrangers à la 
COVID-19, explique-t-1l dans le documen- 
taire, 1l faut toujours écouter les ainés, car 
l'isolement est la meilleure chose à faire 
jusqu’à ce que ça passe. Il est très important 
d'apprendre du passé afin de ne pas refaire 
les mêmes erreurs.» 


Fonte du pergélisol : dégâts sur la route Dempster 


Glissements de terrain et trous d’effondrement apparaissent sur la route Dempster, unique voie d’accès routier pour les communautés d’Inuvik 
et de Tuktoyaktuk dans le delta du fleuve Mackenzie. 


Nelly Guidici 


Ouverte à la circulation en 1979 et parcourant plus 
de 737 kilomètres, la route Dempster relie le Yukon aux 
communautés de Fort McPherson, Tsiigehtchic, Inuvik et 
Tuktoyaktuk, communautés à plus de 470 kilomètres au 
nord du cercle arctique. 

Non asphaltée, cette route qui est d’une importance vitale 
en connectant l'Arctique de l'Ouest au réseau autoroutier 
national subitles assautsrépétés duréchauffementclimatique. 

«Construiresur le pergélisolestcompliqué dès le départ, et 
il y a eu des problèmes dès le début. L'installation elle-même 
est source de problème», indique d'emblée Fabrice Calmels, 
Chaire de recherche, pergélisol et géosciences, au Centre de 
recherche de l’Université du Yukon. 

Route vieillissante qui n’a pas fait l’objet de reconstruction 
majeure depuis sa mise en service à la fin des années 1970, la 
modification des conditions atmosphériques dues au change- 
ment climatique est également un facteur de préoccupation 
majeur. Les couts de maintenance sur cette route, et sur tous 
les axes routiers construits sur le pergélisol d’une façon géné- 
rale, sont cinq fois plus élevés que pour les autres routes. Les 
portions endommagées par la fonte du pergélisol doivent être 
refaites tous les trois à quatre ans, contre 15 ans en moyenne 
pour le reste du réseau routier non affecté. 

«Construire une route sur le pergélisol est une cause de 
perturbations et on la gère en installant des ponceaux. Il y 
en a beaucoup sur la route Dempster et beaucoup ont de la 
difficulté à fonctionner, car l’accumulation de la neige pose 
problème», précise M. Calmels. 

Le gouvernement du Yukon, qui est responsable de la 
maintenance de la portion de la route sur son territoire, soit 


465 kilomètres, a dépensé 9,5 millions de dollars à l’exercice 
fiscal 2019-2020. 


Les solutions à court terme 

Pour les scientifiques ettechniciens sur le terrain, l’une des 
tâches principales est de relever chaque nouvelle dégradation 
sur la route ou sur le terrain adjacent. Des glissements de ter- 
rain ou l’apparition de fissures ou de trous sont des problèmes 
récurrents. Le lac Chapman au kilomètre 116, par exemple, 
fait l’objet d’une surveillance accrue et prolongée. 

«Avec l’Université du Yukon, on a commencé à travail- 
ler sur la Dempster en 2016. On étudie le site le long du lac 
Chapman pour comprendre la dynamique du pergélisol, 
mais on commence à connaitre correctement cette zone», 
explique le spécialiste. 

Ce site a connu deux glissements de terrain en 2006 et 
2017 hés aux fortes précipitations pour le plus ancien. Laroute 
a donc été déplacée à deux reprises et, pour le moment, «la 
meilleuremanière de gérercettemaintenanceestderesurfacer 
la route régulièrement avec du gravier.» 


Une vision au long terme 

Lasurveillanceétroitedessites problématiquesesten place, 
du côté yukonnais, comme au kilomètre 82. Le ministère de 
la Voirie et des Travaux publiques a notamment installé une 
caméra qui prend une photo par jour en plus d’une station 
météorologique qui fait des mesures de températures. 

«Ça nous permet d’avoir une meilleure compréhension 
du chronométrage de l'évènement. Savoir quand le trou 
va se former (est important), on devrait être capables de le 
replacer par exemple avec des précipitations, des tempéra- 
tures enregistrées dans le sol et ça, un peu plus tard, ça va 


nous permettre peut-être d'anticiper la formation de trous 
d’effondrement», pense-t-il. 

Alors que Transports Canada a mis en place un réseau 
national d'échange d'informations et de données autour de 
l’impact des changements climatiques sur les transports, 
le secrétariat du changement climatique, organe du gou- 
vernement du Yukon, travaille actuellement sur un projet 
de cartographie de la glace profonde dans le corridor de 
la route Dempster : «L'idée c’est de savoir en avance où 
sont les secteurs et de pouvoir anticiper les problèmes qui 
pourront surgir peut-être dans des décennies. Souvent 
avec le pergélisol on est en mode réaction et on répond au 
problème, mais maintenant, on essaie de mieux connaitre le 
pergélisol autour des infrastructures pouressayer d'anticiper 
les problèmes qui vont survenir. » 





Ki Cyrielle Laurent, Université du Yukon 





Le kilomètre 93 de la route Dempster présente des 

problèmes récurrents de sécurité liés aux effets du 

réchauffement climatique. La route Dempster est 
construite en majorité sur le pergélisol. 


La dévoration, un roman-feuilleton 


de Xavier Lord-Giroux 





Résumé : Pendant que Pierre s'installe à Yellowknife, Thomas éprouve des difficultés dans son voyage en 
Kayak sur le Grand lac des Eslaves. Epuisé et pris dans la tempête, il atteint finalement l'ile Leroux. 


Les grues blanches 

Ce n’était pas un goéland. Ca, j'en suis sûr. C'était 
beaucoup trop grand. Un pélican peut-être ? Son plumage 
était blanc et l’extrémité de ses ailes, noire. Mais ses 
pattes étaient trop longues pour être celles d’un pélican. 
Je suis intrigué, comme Sacha! dans le tout premier 
épisode de Pokémon lorsqu'il aperçoit l'oiseau légendaire 
Hu Oh dans le ciel. Ma quête est similaire à celle de 
Sacha. Je capture les animaux sauvages comme lui. Pas 
dans des pokéballs ; dans ma caméra. Avec eux, je tente 
de faire tomber les gros projets industriels qui détruisent 
leurs habitats naturels. Attrapez-les tous, c’estaussi mon 
mantra. Et les pokémons/animaux légendaires, tout le 
monde veut les voir. Ce sont les meilleurs. 

Je me redresse subitement, comme Jason Voorhees 
avant le générique. Le sable de la plage de l’ile Leroux 
où J'étais couché colle à mes cheveux encore trempés. 
Mes vêtements sont plus pesants à cause de l’eau qu'a 
pris le kayak pendant mon trajet. Le soleil n’est toujours 
qu’un disque blanc, caché derrière les haïllons de nuages 
qui couvrent le ciel. J’ai peu d’espoir de les faire sécher 
rapidement. Le vent souffle encore très fort. 

L'oiseau n’est plus visible. I] s’est vraisemblablement 
posé quelque partsur l'ile. Il n’y a qu’un petit boisé alors 
il ne doit pas être difficile de le retrouver. Je laisse mon 
kayak accoster sur la plage et je m’enfonce dans le bois. 
Je cours et je cours, animé d’une excitation incontrôlable. 
Mes mains portées devant pour éviter les obstacles. Les 
branches rétives se cassent à mon passage. 

Imperceptiblement, le boisé devient moins dense. 
À bout de souffle, j'atteins une petite clairière où un 
immense oiseau échassier picore le sol. En me voyant, 
la grue blanche se braque dans toute sa hauteur et dans 
toute son élégance. Ses longues pattes noires, légère- 
ment pliées vers l’avant à m1-hauteur, soutiennent ce 
corps massif enrobé d’un plumage duveteux d’un blanc 
virginal qui remonte ce cou élancé et soyeux comme 
un serpent ailé, mi-cygne, m1-brachiosaure. Un petit 
crâne et un bec allongé terminent la forme parfaite du 
«s» qui se dessine de profil devant moi. On dirait que 
son visage est maquillé de noir et de rouge à la manière 
des guerriers indiens de films westerns. Un œ1l rond, 
bien ouvert me fixe avec le plus grand calme. L'oiseau 
le plus rare du monde est là. 

Je m'affaisse au sol sous le coup de l’émotion. Je suis 
plus ému qu’un marié le Jour de ses noces, lorsqu'il 
voit pour la première fois sa fiancée en robe blanche 
s’approcher à l’autre bout de l’allée. Etcomme une tendre 
promise, la grue s’anime et fait quelques pas hésitants 
dans ma direction. Je sens son regard curieux sur moi. 
Je comprends que cet instant m'est précieux. Après 
toutes mes aventures, Dame Nature me prend dans 
ses bras et me dévoile un autre pan de sa grâce infinie. 
Elle me montre une part d’elle que presque qu'aucun 
de mes frères humains ne pourra jamais voir. J’ai le 
sentiment de pénétrer encore plus profondément dans 
son intimité. Elle me convie au festin de sa pureté. Je 
n'ai nul désir de profiter de ce moment de vulnérabilité 
pour chasser et abattre la grue blanche et d’en faire un 
ornement de salon et un gage de ma masculinité. Non, 
je reste immobile à savourer chaque instant de ce qui 
me semble le plus beau moment de ma vie. 

Combien de temps cela dura -t-1l ? Comment savoir ? 
C’est l’arrivée d’une autre grue blanche qui me tire de 
ma torpeur. Elle descendit des airs et se posa au sol en 
courant au sol comme une ballerine. Puis, deux autres 
grues se posèrent tout près avec la même majesté. Sans 


l Ash dans la version canadienne 


me porter trop d’attention, elles se penchèrent pour 
picorer entre les herbes hautes de la clairière derrière 
leur compagne. Ma grue, celle qui s’était approchée de 
moi, fit quelque pas de reculons en continuant de me 
fixer et se retourna et pour marcher vers ses demoiselles 
d'honneur. 

Où est ma caméra ? Vite, 1l me faut capter ce moment 
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et le partager avec mes fo/lowers. Dans mon empresse- 
ment, Je l’ai sans doute laissé dans mon kayak. Merde! 

Laissant derrière moi les grues, sûr qu’elles resteront 
bien encore quelques minutes à piqueniquer dans la cla1- 
rière, Je cours à toutes jambes vers la plage par laquelle 
je suis arrivé. Mains devant, Je casse une nouvelle lignée 
de branche sur mon passage. En débouchant sur la rive, 
Je suis fouetté par le vent qui semble avoir doublé en 
intensité. En retenant les cheveux de mon toupet d’une 
main, Je vois les traces que J'ai faites en accostant plus 
tôt sur le sable, mais mon kayak a disparu. Paniqué, je 
regarde autour de moi, mais 1l n’est nulle part. 

Je vois les quatre grues apparaitre au-dessus de 
la cime des arbres. On dirait une estampe japonaise. 
J'essaie de profiter de chaque seconde avant qu’elles ne 
disparaissent à jamais de mon champ de vision, quelque 
part entre le ciel et les eaux du lac. L’une d’entre elles 
semble tourner sa tête légèrement en ma direction puis 
vers quelque chose qui flotte sous elle. Mon kayak! 
Le voilà parti à la dérive, probablement happé par le 
vent. Tout mon équipement et toute ma nourriture se 
trouvent à bord. 

Alors que les grues s’envolent vers d’autres cieux, 
J'enlève en vitesse mes vêtements encore alourdis et me 
jette à la mer. Je nage tant bien que mal dans la houle 
vers mon kayak. Sachant qu’il se bat pour sa survie, mon 
corps ne ressent n1 le froid des eaux n1 les douleurs mus- 
culaires. Je parviens tant bien que mal à me rapprocher 
du bateau malgré l’eau que j’avale en tentant de respirer. 
J’y suis presque lorsque, du coin de l'œil, j’aperçois un 
billot flottant s’approcher dangereusement... 
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Pour une alimentation 


enracinée ICI 


C'est une nouvelle aventure agroalimentaire qui débute pour un 
couple d'entrepreneurs de Yellowknife. Marie-Christine Auger et Kyle 
Thomas, les instigateurs de Bush Order Provisions, mettent sur pied 
une nouvelle initiative d'approvisionnement en produits maraichers 
et en pains située sur une propriété nouvellement acquise dans le 
quartier de Kam Lake à Yellowknife. 


Si l'on pouvait déjà se procurer des produits de Bush Order Provisions 
au marché fermier de Yellowknife, le couple a annoncé, le 5 octobre 
dernier, la création d'une boulangerie ainsi que d’une aire cultivable 
de petite taille, toutes deux à vocation commerciale. Au cours des 
prochains mois, les deux entrepreneurs veilleront à la construction 
de ladite boulangerie ainsi qu'à la préparation de la production 
maraichère pour la prochaine année. 


Il est important pour Marie-Christine et Kyle que la boulangerie et 
la production maraichère se complètent au sein de leur nouveau 
projet commercial; les produits maraichers cueillis étant utilisés à la 
boulangerie, notamment pour la confection des pizzas, et vice-versa. 


«Nous combinons deux grandes passions en établissant cette 
entreprise dans un lieu que nous aimons, alors nous voulons in- 
tégrer autant que possible le concept d'économie circulaire, dans 
lequel les ressources sont utilisées le plus longtemps possible et 
où une valeur maximale en est extraite pendant leur utilisation», 
avance Marie-Christine. 


Bien que la pandémie actuelle leur réserve certains défis, il s'agit 
principalement d'une opportunité de faire valoir la nécessité de 





[I] Bush Order Provisions 
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wwwbushorder.ca 
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leur projet. Plus que jamais, la fragilité de notre système agroali- 
mentaire est exposée et des alternatives durables doivent être 
expérimentées selon eux. En particulier dans des zones reculées, 
comme la région de Yellowknife, où l'approvisionnement alimen- 
taire est plus complexe. 


«La pandémie a simplement consolidé notre ambition de le réaliser. 
Vous savez, on ne sait jamais à quel moment notre chaine alimen- 
taire peut rompre», explique Kyle Thomas lors de l'annonce de leur 
projet sur Facebook. 


Un défi important que pourra certainement relever le couple 
d'entrepreneurs dotés d’une solide expérience. Si Kyle Thomas est 
déjà un boulanger qui entretient un vif intérêt pour la confection de 
pains riches en nutriments, Marie-Christine a obtenu une formation 
en sciences agricoles de l'Université de Saskatoon. 


Au cours des dernières années, elle a également travaillé aux côtés 
de France Benoît, maraichère et fondatrice du marché fermier de Yel- 
lowknife. Grâce à ses connaissances académiques ainsi qu'à sa for- 
mation auprès de sa mentore, elle sait qu'une agriculture nordique 
efficace et durable est possible. 


Bush Order Provisions veut compter sur l'appui de leur communauté, 
alors que des objets promotionnels et des produits maraichers pré- 
commandés, mis en vente dans le cadre d'une collecte de fonds, sont 
disponibles aux résidents du Nord. 8435 $ ont été recueillis jusqu'à 
maintenant, alors que l'objectif de la campagne de financement est 
de 40000 $. 
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Marie-Christine Auger et 
Kyle Thomas, les instigateurs 
de Bush Order Provisions 
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La route des Tfchos devrait 
ouvrir à l'automne 2021 


Ce chantier de plus de 400 millions $ permettra de se rendre dans la collectivité de Whati tout au long de l’année. 
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Cecile-Antoine-Meyzonnade ‘ 
Le 15 octobre, les dernières avancées de la 
construction de la route toutes saisons desser- 
vant la collectivité de Whati ont été annoncées. 
Commencés en septembre 2019, les travaux 
devraient être terminés d'ici l’automne 2021, et 
la route sera alors accessible au public. L'accès 
se fait à partir de la route territoriale numéro 3, 
près de Behchoko. | L | 
Au total, le cout de l’opération, comprenant SE mt | 
la conception, la construction et l'entretien EYE en | E & Lo 29m à 
sur 25 ans, est de 408 000000 dollars, selon RTL Mo EE MU à 
les informations données par le directeur 
des opérations et ingénieur du ministère de 
l’'Infrastructure, Ziaur Rahman. 





ul à 


97 kilomètres déblayés 

Pour l’heure, après an et un mois de l’ouver- 
ture du chantier, l’ensemble des 97 km de route 
a été déblayé, prêt à être goudronné. Sur cette 
portion, 85 km sont désormais renforcés sur 
les côtés par des digues. «Tout est prêt pour la 
construction», a précisé M. Rahman. 

«C’est un beau projet collaboratif entre les 
collectivités tlychoes et le gouvernement des 
TNO», de dire le sous-ministre de l’Infras- 
tructure, David R. Moore. 

Ce projet de longue durée emploie 264 tra- 
vailleurs, dont 109 citoyens ttichos ou résidents 
des TNO. Les 155 autres sont originaires du 
Sud du Canada. 
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Oscar Aguirre 


L’enthousiasme s’empare de Ludw1g Van Beethoven lorsqu'il déménage à Vienneen 
1792 à l’âge de 22 ans, une ville dans laquelle rayonnent les arts musicaux et architec- 
turaux. Au cours des premières années, 1l produit un certain nombre de compositions, 
perfectionne son écriture musicale et livre des performances qui le font connaitre sur . 
la scène artistique viennoise. V Tt | | 

Sa survie économique est assurée par l’appui d’un mécène, le comte Ferdinand Von e n ez rava e r 
Waldstein, commandant des chevaliers de l'Ordre Teutonique, qui, à partir de Bonn, \ ave C n O U S Ï 
paye ses dépenses pendant que Ludwig compose pour lui des œuvres pour piano, ainsi » 
que la musique du ballet Ritterballet (ballet des chevaliers). Le comte paye aussi ses h 
dépenses d’apprentissage auprès de Joseph Haydn jusqu’à son départ pour Londres SU Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
en 1794. Cette année-là, le comte arrête son mécénat, car, à la suite des conflits entre SN des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
l'Autriche et la Première République française, il quitte le Saint-Empire pour s'engager | | répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
dans l’armée britannique. |. à 

À cette période, la relation des intellectuels et des nobles du Saint-Empire avec la 
France présente deux caractéristiques : on constate tout d’abord une sympathie avec le 
mouvement intellectuel de la Révolution française. Ce dernier suit une ligne de pensée 
humaniste qui, depuis Sophocle, est développée par Saint Thomas d'Aquin, Luther, / Faire carrière au GTNO, c’est saisir l’occasion d’avoir un 
Érasme, Descartes et d’autres philosophes structurant les principes fondamentaux du 
droit naturel. Cela aboutit à la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen du 
26 aout 1789. La deuxième caractéristique est que cette relation intellectuelle positive 
entre en conflit avec la menace que la Révolution représente pour les nobles de l’Europe, 
à cause de l’abolition des trois ordres à la base de la structure du royaume de France : la 
noblesse, le clergé et le tiers état. Ceci menace la position des nobles dans les royaumes, 
lesquels se réunissent pour essayer d’aider Louis XVI. La situation devient critique 
lorsqu’en janvier 1793, Louis XVI est exécuté, suivi de son épouse Marie-Antoinette, 
sœur de Joseph IT empereur du Saint-Empire, neuf mois plus tard. 

Dans ce contexte, le comte Ferdinand quitte l’Autriche pour aller rassembler et 
commander une armée pour les Britanniques, et Joseph Haydn part vers Londres 
pour présenter ses compositions. Ludwig Van Beethoven continue à se produire à 
Vienne sous le mécénat des princes Joseph Leibow:itz et Carl Lichnowsky, et poursuit 
son perfectionnement théorique de la musique avec Johann Georg Albrechtsberger. 











Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 

















métier qui a du sens, tout en bénéficiant d’un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 





Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 











WwwyW.travaillezaugtno.ca 





L'auteur anime habituellement Trésor de la musique classique à 21 h, Gouvernement des 
la diffusion de ce programme est actuellement en pause sur Radiotaiga.com. Territoires du Nord-Ouest 
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Une boule de neige peut atteindre une personne sans être lancée ! C'est ce qu'affirme Michael Penney, un artiste de rue qui pratique à Yellowknife. 
Dans sa démarche artistique, l'artiste inuit considère que ses boules de neige déposées aux aléas de ses déplacements au centre-ville agissent comme 
des particules d'énergie qui peuvent altérer la dynamique de leur environnement. Il a comme projet, prochainement, d'encercler la ville de Yellowknife 
dans un périmètre délimité par ses boules de neige. Cette disposition de particules énergétiques agira ainsi comme un accélérateur de particules, un 

synchrotron artistique permettant de délivrer une lumière plus brillante pour les mois qui suivent. (Crédit photo : Maxence Jaillet) 





HORIZONTALEMENT 


1. 


2 
‘, 


a 


10. 


Augmentation de volume 
d'un organe. 
Obscur — Agréable. 
Patrie d'Abraham 

— Accessoire. 

Disparu — Première page 
d'un journal — Coup de 
baguette. 

Brouter — Pronom 
personnel — Samarium. 
Obtenu — Alcoolique 
anonyme — Origine. 
Ravagent — Aluminium. 
Affaibli - Dégringole. 
Note de musique 

— La sienne — Grogne. 
Bien qu'une femme 
apporte en se mariant 

— Nonchalance. 


11. Écima — Colères. 
12. Empilées. 


VERTICALEMENT 


1. 


Cape. 


2. Orme à larges feuilles 


SU 


— Supprime. 

Pascal — Pouffé — Artère. 
Juste — Equerre. 

Petits cours d'eau 

— Chemin de fer — Grand 
morceau d'étoffe. 
Entêtée — Paria. 

Dans — Germanium 

— Tracas. 

Décoration — Lentille. 
Mamelle d'une vache 

— Foulures. 


10. Détester — Quantité. 


11. Qui ne se fatigue pas. 
12. Saison — Mélangée 
— Squelette. 
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RÈGLES DU JEU : 


Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant 
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois par 
colonne et une seule fois par boîte de 9 cases. 


Chaque boîte de 9 cases est marquée d'un trait plus foncé. 
Vous avez déjà quelques chiffres par boîte pour vous aider. 
Ne pas oublier : vous ne devez jamais répéter les chiffres 1 
à 9 dans la même ligne, la même colonne et la même boîte 
de 9 cases. 
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